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Chaque fois que l'on déplore en France le  manque de conscience 
environnementale des citoyens de base, on se tourne vers les enseignants 
et les journalistes en les suppliant : « Faites donc plus de pédagogie ! » .  
Hélas, hélas, hélas, la chose paraît bien mal engagée. Les journalis­
tes, la presse et les médias en général ne disposent pas, comme les 
enseignants, d'un public captif à qui l'on peut infliger des cours d' éco­
logie, bon gré mal gré . Le public des médias est volatil , volage, fu­
gace. On ne le « fixe >> pas avec des leçons de chose ou de l'instruction 
civique. Dès qu'on sort de l 'exotisme animalier ou de la curiosité 
scientifique, le téléspectateur zappe. Dès qu'on quitte le terrain brû­
lant de la catastrophe écologique, le lecteur tourne la page. 
Peut-on, au moins, compter sur l'école ? Pas davantage, hélas, en 
l'état actuel de notre Éducation Nationale, ce mammouth perclus de 
rhumatismes et de vieux réflexes conditionnés . Il y a quelques années 
encore, le Bulletin Officiel de l'Éducation Nationale mettait en garde 
ses personnels contre une tentation : aborder dans leur classe les pro­
blèmes d'écologie, considérée comme une idéologie quasi religieuse à 
exclure de l 'école laïque ! Les écolos ? Une secte. I.:écologie ? Une 
religion attardée, réactionnaire, qui entrave le progrès . . .  
Bien sûr, on n'en est plus là, quinze ans après . Mais tout de  même : 
l 'enseignant qui aborde les questions d'écologie doit manifester beau­
coup de doigté. I l le fera sous couvert des sciences naturelles , disci­
pline officielle et reconnue, ou bien en guise d'instruction civique, 
pour apprendre à nos chères têtes blondes le « geste citoyen >> , comme 
rapporter dans la cour d'école les bouteilles en plastique recyclable. 
S ' il s'avise de vouloir emmener ses élèves sur le terrain,  l' ensei­
gnant s'embarque dans un parcours du combattant très dissuasif pour 
celui qui n'a pas la foi chevillée au corps. Car l'administration de 
l 'Éducation Nationale est une vieille dame frileuse, qui a peur du 
loup dès qu'on s'aventure hors des murs de l'école. Après la catastro­
phe du Drac (Isère) , où sept élèves et leur institutrice ont été empor­
tés par un lâcher d'eau intempestif d'un barrage EDF, l'administration 
vient encore de donner des instructions plus draconiennes pour les 
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sorties . Il sera donc encore plus difficile d'aller voir sur place le travail 
des castors ou d'explorer des grottes à chauves-souris . Pour visiter 
une centrale nucléaire, pas de problème : on se reconnaît entre mam­
mouths . Mais divaguer dans la nature, dangereux ! 
J'avais autrefois un professeur réaliste et cynique qui nous disait 
au lycée : « Il y a trois choses importantes dans la vie d'un homme : le 
sexe, l 'argent et la politique. On ne vous en parlera pas ici ! » . De fait, 
on évite d'aborder les sujets intéressants dans nos établissements sco­
laires . A la différence de bien des pays voisins, l'Éducation Nationale 
impose à ses troupes un profil bas pour tout ce qui pourrait passion­
ner les élèves, ou à tout le moins les amener à réfléchir. Chacun doit 
rester confiné dans sa discipline, en respectant scrupuleusement les 
sacro-saints principes de la laïcité. 
Car on confond l'État laïc, qui respecte la liberté de pensée, de 
culte, de réunion et d'association, avec une école laïque inodore, in­
colore et sans saveur. La crainte de l'endoctrinement paralyse le corps 
enseignant, qui n'ose organiser le moindre débat contradictoire dans 
la classe, comme le font les Anglais pour apprendre en même temps 
le maniement de la parole, l 'art de convaincre et le fair play. 
Comment veut-on que nos enfants acquièrent un minimum de 
conscience écologique à l'école si la moindre sortie nature, la moin­
dre discussion en classe, est considérée comme une démarche aven­
tureuse qui risque de dépasser les limites admises par la laïcité et les 
bureaux de la rue de Grenelle ? En sera-t-on réduit, comme naguère, 
au patronage et aux sorties scoutes ? 
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